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DECLARA’fîON 

DV  ROY,  CONTRE  LES 

Habitans  qui  eftoient  cy-deiiant  eo  la 
Ville  de  Priuas  : Par  laquelle  ils  font 
déclarez aiioir  encouru  les  peines  por- 
tées par  les  Déclarations , ^ tous  leurs 
biens  acquis  8c  confîrquez  à fa  Majefté: 
Auec  defenfcs  à toutes  perfonnes  de 
shabicuer  en  laditte  Ville  fans  Lettres 
du  grand  Seau,  fur  peine  de  puhitioii 
corporelle.  ' ^ 

^ Vcrijiêe  au  Parlement  de  T^holo:(e  ^ le  z/. 

'^oujî  1619, 


A P A R I $, 

î^ar  Antoine  Estîene  , P.  Mettayer 
&:  C.  Prevo  s T5 Imprimeurs 
ordinaires  du  Roy, 

M.  DC  XXl£ 

Juec  Frmkge  de  fa  LMajejfi^ 
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OVIS  par  la  grâ- 
ce de  Dieu  Roy  de 

France  8>c  de  Na- 

uarre,  A tous  prefens  ôc  ad- 
uenir, Salut.  Uextremeob- 
ftination  des  Habitans  de^ 
Priuas  au  bas  Viuarets,  à de- 
meurer dans  la  rébellion  en 
laquelle  ils  s’eftoient  de  fi 
long-temps  engagez,  a eu 

tant  de  force  fur  eux  , que 
méprifant  les  Déclarations 
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reïterées,par  lefquelles  nous 
auionsinuitè  tous  nos  Sub- 
jets rebelles,  de  fe  remettre 
en  noftre  obeiiFance  ; fans 
eftre  touchez  de  la  reueren- 
ce  deuë  à noftre  perfonne, 
eftans  comme  nous  eftions 
preféns  au  Siégé  de  laditte 
Ville,  ny  émeus  de  la  piiif- 
lànce  deuios  armes ils  ont 
bien  pfé  tirer  fur  le  Hérault 
&:Trompette, que  nous  leur 
allons  enuoyé  pour  les  ex- 
horter à leur  deuoir  Sc  les 
a fleurer  de  noftre  2:race  ; &: 

D 

pour  comble  de  leur  felon^ 


T 

^ nie  &c  rébellion, ont  mieux 
aimé  abandonner  la  ville, 
que  recourir.à  noftre  mile- 
ricorde , qui  n’a  iamais  efté 
; ' déniée  , à ceux  qui  îont  re- 
cherchée. C’eft  pourquoy 
ayant  pieu  à Dieu  par  vn  ef- 
’ fet  tres-fîgnalé  defa  iuftice, 

' rendre  laditte  ville  libre  de 

tous  les  habitans,  & nous  la 
mettre  en  cét  eftat  entre  les 
mains,  & lefdits  Habitans 
ayans  tous  encouru  les  pei- 
nes portées  par  nos  Declar 
' rations  > Voulans  y pour- 
uôir,  & ordonner  de  l’eftat 
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d’icelle  pour  l’aduenir;  Sc  A- 
VOIR  FAISONS,  qu’apres 
auoir  mis  cét  affaire  en  de- 
liberatiô  ennoftre  Confeil, 
de  l’Aduis  d’iceluy  , & de 
noftre  certaine  fcience, plei- 
ne puiffance  authorité 
Royale , nous  auons  décla- 
ré éc  déclarons  par  ces  pre- 
fentes  lignées  ' de  noftre 
main,  lefdits  habitans  eftans 
cy  deuant  en  laditte  ville  de 
Priuas,  ôiquiyont  efté  du- 
rât le  Siégé  d’icelle, auoir  en- 
couru les  peines'portées  par 
nos  Déclarations , tous 
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leurs  biens  à nous  acquis  &c 
confifquez , pour  en  eftre 
difpofé  ainfî  que  nous  ver- 
rons bon  eftre.  Voulons 
nous  plaift  que  les  maifons 
de  laditte  ville , &:  les  pla- 
ces où  font  à prcfent  les  for- 
tifications , apres  la  démoli- 
tion d’icelles , foienc  parti- 
culièrement deftinées&af- 
feétées,  comme  nous  lesde- 
ftinons  & affeétons , a ceux 
a qui  nous  donnerons  per- 
miftion  d’aller  demeurer  ôc 
habiter  en  laditte  ville , tant 
Ecclefiaftiques  , qu’Offi- 


' o'  ^ 

ciers , Marchands , Af tifani 
& autres , felon^  les  Lettres  ' 
que  nous  leur  en  ferons  ex-* 
pedier  fous  noftre  grand 
Seau.  Défendons  à cette  fin 
à toutes  perfonnes  de  quel- 
le qualité  & codition  qu  el- 
les foient , d aller  demeurer 
ny  s’habituer  en  laditte  vil- 
le , fans  noftre  exprefle  per- 
miflion  par  Lettres  en  ladif- 
te  formé, à peine  de  confi- 
foations  de  tous  les  biens, 
meubles  6c  autres  qu’ils 
pourroient  auoir  en  laditte 
ville,  6c  de  punition  corpot 

relie 
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relie.  Déclarons  toute  îa 
pofleffion  qu’ils  pourroient 
y auoir  eue  lans  nodreditte 
permiffion  , incapable  de 
leur  acquérir  aucun  droidt; 
& que  nonobftant  icelle , ils 
feront  mis  hors  de  laditte 
ville  fans  aucun  recours  de 
toutes  les  pertes  & domma- 
ges qu’ils  pourroient  en- 
courir à cette  occalîon.  Et 
afin  que  xeux  qui  • habite- 
ront cy-apres  laditte  ville, 
ayent  plus  de  moyen  de  s’y 
accommoder  , nous  leur 
donnons  la  faculté  d’auoir 
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par  retraicl  tous  les  hérita- 
ges appartenans  cy-deuant 
aux  habitans  de  laditte  ville 
& à nous  confifquez , pour 
les  retirer  de  ceux  qui  les  au- 
ront acquis  des  donataires, 
en  faueur  defquels  nous  en 
aurons  dilpofé  ; lequel  re- 
traid  ils  feront  tenus  d’exer- 
cer dans  l’an  iour  de  la 
permiffion  qu’ils  auront  ob- 
tenue de  iious  de  demeu- 
rer en  laditte  ville , ou  des 
ventes  qui  feront  faites  def^ 
dits  héritages.  Voulons  que 
lefdits  habitans  qui  feront 
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ainfi  que  dit  eft,  admis  en  la- 
ditte  ville , ioüifTent  de  tou- 
tes les  grâces  6c  priuileges 
dont  ioüiflent  les  autres 
bonnes  villes  de  noftre  Pro  • 
uince  de  Laguedoc.  Don> 
nos  vn  marche  par  chacune 
Semaine , & quatre  Foires 
en  l’an  CS  iours  qui  feront 
aduifèz  plus  commodes. 

Si  donnons  en  man- 
dement à nos  amez  6c 
féaux  les  o-enstenans  noftre 
Gourde  Parlemet  de  Tho- 
loze , que  ces  prefentes  ils 
ayentà  faire  lire,  publier  6c 
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enregiftrer,  & le  contenu  en 
icelles,  garder,  obleruer  & 
entretenir  lelon  leur  forme 
&:  teneur , fans  y contreue- 
nir  ny  fouflFrir  y eftre  con- 
treuenu:  Car  tel  eftnoftre 
plaifir.  Et  afin  que  ce  foit 
chofe  ferme  & fiable  à "tou- 
jours , nous  auons  fait  met- 
tre noflre  feel  à cefHittes 
prefentes.  Donne'  au  Gap 
de  Priuas  au  mois  de  luin, 
l’an  de  grâce  mil  fix  cens 
vingt-neuf,  & de  noflre  ré- 
gné le  vingtième  , Signe, 
L O V 1 S : EÏ  fur  le  reply  efl. 
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écrit,  Par  le  Roy,  BovtHïL^^ 
LIER,  feellé  en  lacs  defoye 


du  grand  lêau  de  cire  ver- 
te a coftè,  vifa.  Et  encor 


eft  écrit  : 


/ 99 

Le'üesyfubliées  ^ regiBreesmy 

c6  vectHcr^tnt  le  TuTocuTeuv  Cjc- 

neral  du  Roy , d Tholo'^  en  T ar- 
lement  le  2^.  jloup  mil fix  cents 
'vingt-neuf.  ■ ^ 

Signé,  De  Malenfant: 
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